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Les enquêtes sur le chauffage soulèvent la problématique plus générale de l’énergie. Elles 

renvoient aux trois piliers du développement durable. 

 

Environnement : Quel est l’impact sur l’environnement de nos choix énergétiques ? 

Les thématiques des gaz à effet de serre et du changement climatique sont au cœur de ce 

questionnement. Il est aussi question de sources d’énergie renouvelables ou non et 

« d’énergie propre ». 

 

Economie : Quel est le coût du chauffage ? 

Il est question du coût  des matières premières, des investissements ; de l’évolution de ces 

coûts et des possibilités de les réduire ; de ceux qui sont supportables et de ceux qui ne le 

sont pas. 

 

Société : Quel confort ? Quel mode de vie ? 

La question de ce que nous sommes prêts à accepter en matière de confort se pose 

(température, gestion des installations). Les choix de cadre de vie (maisons individuelles, 

logements collectifs) ont de sérieux impacts économiques et écologiques. On peut aussi s’in-

terroger sur la dépendance énergétique et les conditions de productions (extraction du 

charbon par exemple). 

 

Faire de l’éducation au développement durable, c’est bien entrer dans la complexité et édu-

quer aux choix ! 

Les éléments de réponses proposés ci après ne sont pas tous destinés aux élèves, ils 

rendent comptent de cette complexité. Aux enseignants d’utiliser ces informations pour 

éclairer les recherches des élèves. 

Préambule 



Pour comprendre 

L’effet de serre : un  phénomène naturel 

 
La Terre est entourée d’une mince couche de gaz 

appelée « l’atmosphère ». Quand la Lumière du 

Soleil arrive sur la Terre, la Terre chauffe et renvoie 

une partie de sa chaleur vers l’espace. Sans atmos-

phère, cette chaleur serait perdue, mais grâce à 

elle, une partie est récupérée  et renvoyée sur la 

Terre, ce qui la réchauffe. Ce mécanisme naturel 

s’appelle « l’effet de serre » et les gaz de l’atmosphè-

re qui piègent la chaleur s’appellent des  « gaz à ef-

fet de serre ». 

Un effet de serre supplémentaire dû aux activités humaines 

 
Les gaz à effet de serre sont naturellement présents dans l’atmosphère. Heureusement, 

car sans eux la température moyenne sur la Terre serait de -18°C. Grâce 

à l’effet de serre naturel, il fait plus doux : + 15°C en moyenne. 

Mais les activités humaines perturbent ce mécanisme naturel en re-

jetant de grandes quantités de gaz à effet de serre, ce qui augmente la 

quantité de chaleur piégée et réchauffe davantage la planète. A cause de 

cet effet de serre artificiel, les scientifiques pensent que la Terre se ré-

chauffera de 3°C d’ici 2050. 

Le principal gaz à effet de serre produit par les activités humaines est le 

gaz carbonique, qu’on appelle aussi CO2 (dioxyde de carbone). 

Les activités humaines qui produisent  beaucoup de gaz 

carbonique : ce qu’il faut savoir 

 
La principale source de libération de gaz carbonique dans l’at-

mosphère est l’utilisation du pétrole, du charbon et du gaz 

naturel (combustibles non renouvelables utilisés pour fabriquer 

de l’électricité, pour les moyens de transports, pour se chauffer). 

En France une très grande partie de l’électricité est d’origine 

nucléaire, elle produit très peu de gaz carbonique mais fabri-

que d’autres déchets dangereux. 

En brûlant, le bois dégage du gaz carbonique mais on considère 

qu’il ne produit pas d’effet de serre supplémentaire, car la 

croissance d’un arbre pour le remplacer captera le gaz émis. 

 4 minutes pour comprendre : 

http://www.lemonde.fr/planete/video/2014/09/23/comprendre-le-

rechauffement-climatique-en-4-minutes_4492721_3244.html 

http://www.lemonde.fr/planete/video/2014/09/23/comprendre-le-rechauffement-climatique-en-4-minutes_4492721_3244.html
http://www.lemonde.fr/planete/video/2014/09/23/comprendre-le-rechauffement-climatique-en-4-minutes_4492721_3244.html


Enquête 1 Comment réduire ma facture de chauffage  ? 
Cette enquête vous a permis de vous interroger sur le mode de chauffage de votre école, son 

coût, son confort et son impact sur l’environnement. 

Vous êtes certainement dans l’un des cas suivants : 

Chauffage électrique : les appareils chauffants des classes sont reliés au circuit électri-

que de l’école. Il est difficile de calculer exactement la part du chauffage dans la facture 

d’électricité, mais on peut en avoir une idée si on compare un mois d’hiver et un mois sans 

chauffage. Même s’il est facile d’entretien, ce type de chauffage est cher. Pour produire l’é-

lectricité, il a fallu rejeter  des déchets polluants dans l’environnement. 

Chauffage au fuel ou au gaz (ou au bois) : il y a une chaudière, pour l’école ou commu-

ne à plusieurs bâtiments, dans laquelle on fait brûler le combustible. Cela produit de la 

chaleur qui est conduite dans les classes par un liquide circulant dans des tuyaux et des 

radiateurs. Dans certains cas, cette chaudière produit aussi l’eau chaude des bâtiments. Le 

fuel et le gaz ne sont pas bon marché. Leur coût augmente car ces ressources sont de plus 

en plus rares. Lorsqu’ils brûlent ils dégagent des gaz qui augmentent l’effet de serre et par-

ticipent au changement climatique de la Terre. Le bois est bon marché, son utilisation ne 

produit pas d’effet de serre supplémentaire, son utilisation collective est plus contraignante 

et plus chère que le fuel ou le gaz.   

Chauffage par géothermie : c’est la chaleur contenue profondément dans le sol qui sert 

à produire de la chaleur à l’intérieur des bâtiments. Ce système a besoin d’électricité pour 

réguler et transporter la chaleur. La source de chaleur est gratuite et inépuisable mais elle 

demande des investissements financiers importants et n’est pas possible partout. 

Les dispositifs de pompes à chaleur puisent la chaleur contenue dans l’air ou dans le 

sol (à faible profondeur). Il faut de l’électricité pour faire fonctionner ce type de chauffage. 

Il faut souvent un autre mode de chauffage quand il fait très froid. 

Parfois, dans une même école, il y a une combinaison de plusieurs types de chauffages : 

électrique dans des préfabriqués et  chauffage central  au gaz dans le reste des bâtiments, 

pompe à chaleur et chauffage d’appoint électrique… 

Peut être que l’école est dans des cas plus rares : 

Chauffer avec  la chaleur de l’eau des égouts 

Chauffer avec la valorisation des déchets 

Chauffer avec le soleil 

… 

Pour réduire ma facture de chauffage, je peux agir sur le prix de l’énergie et sur ma 

consommation d’énergie.  

La question du prix peut se poser à la construction d’une habitation, en choisissant le type 

de chauffage. Difficile d’en changer par la suite même si c’est possible. Cependant, il existe 

des différences importantes dans le prix des énergies, comme tu peux le constater : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, voir l’enquête 4 pour tous les gestes à la portée des utilisateurs pour réduire la 

consommation d’énergie. 

Soleil 

Bois 

Gaz de ville 

Fioul 

Electricité 

En cts d’€ 

par kW/h 
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Enquête 2      Tenir ma maison au chaud         c2C3 
Une expérience simple permet de répondre : envelopper un verre d’eau avec une 

écharpe en laine ne chauffe pas l’eau ! En revanche, un verre d’eau chaude refroi-

dira moins vite si on l’enveloppe de laine, car celle-ci joue alors le rôle d’un isolant : 

elle empêche la chaleur de s’échapper !  

Mais comment fait-elle ?  

Tout d’abord, il faut savoir que les échanges de température se font toujours du 

chaud vers le froid. Ensuite, chaque matière a plus ou moins la capacité de trans-

porter la chaleur, c’est sa conductivité thermique. Une matière qui transporte peu 

la chaleur la laissera moins passer donc elle restera du bon côté ! C’est le cas 

de la laine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour isoler une maison on n’utilise pas une écharpe, mais on colle des grandes pla-

ques de matière isolante sur les murs, à l’intérieur ou à l’extérieur. 

En France, on utilise principalement des laines minérales (de 

verre, de roche), de la fibre de bois ou du polystyrène… Ailleurs 

dans le monde on utilise également des matières naturelles com-

me le chanvre, la paille ou la laine de mouton, un peu comme 

l’écharpe de Dédé, finalement !   

Enquête 3           Maison ou appartement ?           C3 
Si tu as réalisé l’expérience, tu as pu constater que plus la surface est grande, 

plus la chaleur s’échappe. Mais pourquoi ? 

Une des façons dont la chaleur se transmet s’appelle la conduction. Il s’agit en fait 

d’un échange par contact. Quand une matière touche une autre matière, la plus 

chaude transmet de la chaleur à la plus froide. 

Dans le cadre de l’expérience, l’eau est en contact avec 

l’air qui est juste au-dessus d’elle. L’eau étant plus 

chaude que l’air, elle lui transmet un peu de sa 

chaleur par contact, donc elle-même en perd et elle 

refroidit. 

Plus la surface de contact entre l’eau et l’air est grande, plus il y a de chaleur qui 

passe de l’eau à l’air : l’eau refroidit plus vite ! 

Or, on l’a vu, l’air qui se trouve juste au-dessus de l’eau se réchauffe. 

L’eau va donc lui transmettre de moins en moins de chaleur, sauf si on 

chasse l’air chaud pour le remplacer par du froid… C’est ce que tu fais 

lorsque tu souffles sur tes aliments pour qu’ils refroidissent plus vite 

! 



Enquête 4               Les bons gestes                  C1C2c3    
Parmi les éco-gestes relatifs au chauffage… 

Ne pas laisser inutilement les ouvertures (portes et fenê-

tres) ouvertes : l’air frais de l’extérieur va s’engouffrer à l’inté-

rieur et faire baisser la température de la pièce. Même sans vent, 

la chaleur de l’intérieur va très facilement se disperser à l’exté-

rieur. 

Aérer régulièrement la salle de classe : en respirant, la trentaine d’individus 

de la salle rejette de la vapeur d’eau et un air humide est plus difficile à chauffer 

qu’un air sec. Par temps froid, 5 à 10  minutes fenêtres grandes ouvertes (et chauf-

fage éteint si possible) suffisent à renouveler l’air de la classe, sans que les murs se 

refroidissent. Cette solution est à préférer à celle qui consiste à  laisser entrebâiller 

une fenêtre en continu, plus consommatrice d’énergie. 

Dégager les bouches d'aération : elles évacuent l'humidité et évitent la forma-

tion de moisissures. 

Conserver les radiateurs ou les convecteurs de la classe propres, dépous-

siérés et dégagés : ne rien poser dessus, ne pas y adosser de meubles, ne pas les 

couvrir de rideaux permet un meilleur rendement éner-

gétique. 

Régler le chauffage pour avoir une température de  

19°C : la température de confort ne nécessite pas de tra-

vailler en tee-shirt dans la classe l’hiver. 

Baisser le chauffage quand on n’occupe pas la classe. 

En hiver, dans la journée ouvrir volets et rideaux des fenêtres exposées au 

soleil (et fermer les volets et les rideaux des salles inoccupées). 

Enquête 9                 L’eau chaude                        C2c3 
 

Se chauffer grâce à l’eau chaude, c’est possible. 

De l’eau chaude circule dans des tuyaux et passe dans des radiateurs. Les radia-

teurs chauffent et l’air de la pièce est chauffé à son tour.  

L’eau qui repart des radiateurs est refroidie (car elle a transmis sa chaleur au ra-

diateur). Il faut la chauffer à nouveau, dans une chaudière et la renvoyer dans 

le circuit.   

La chaudière peut être alimentée par le gaz, l’électricité, des panneaux solaires…  

On peut aussi installer une pompe à chaleur qui puise la chaleur à l’extérieur 

pour chauffer un circuit d’eau qui passe dans le sol par exemple. 



Enquête 6            Relevé de températures          c1C2 
As-tu trouvé des différences de température entre les pièces de l’école ? 

Certaines pièces ne sont-elles pas trop chauffées, d’autres pas assez ? 

Rien qu’en baissant d’un degré la température de la pièce, une fa-

mille peux réaliser en moyenne une centaine d’euros d’écono-

mies par an. Alors si tu as un peu froid, mets un pull plutôt que 

d’augmenter le chauffage, c’est bon pour la planète et pour le 

porte-monnaie ! 

Enquête 5              Construis un quartier             C3 
Comme vous avez pu le constater, il n’y a pas une bonne réponse à cette enquête. 

Le problème, c’est de trouver le juste compromis entre économie d’énergie et 

confort des habitants. 

Pour la disposition qui prend le moins de place au sol, Dédé a imaginé 

cette grande tour (1)… pas très joli, quand même, et pas très économi-

que ni bon pour l’environnement ! 

Une disposition qui privilégie le confort des personnes serait celle-ci (2) : 

En revanche, que de gaspillage de place et 

d’énergie ! Cependant, cette disposition est 

celle qui est le plus utilisée dans la gran-

de banlieue de Paris. On appelle ça 

des logements individuels périurbains. 

 

Pour la disposition qui perd le moins de chaleur, il a imaginé ceci (3).  

Sans compter le sol, il n’y a que 26 murs en contact avec l’extérieur. 

Pour la disposition qui économise de la matière, il a trouvé la même dis-

position, avec 52 « faces » à construire, en comptant le sol et le toit. 

Ou même celui-ci (4), pour le gain de place au sol.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On pourrait même le réduire à des petits cubes de 8 loge-

ments (5), qui constitueraient un bon compromis entre environne-

ment, économie et confort de vie ! 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 



Enquête 7        Avec quoi se chauffer?               c1C2c3 
 

Les objets qui permettent de se chauffer sont, par exemple : 

une chaudière, un radiateur, une cheminée, un poêle… 

Les objets doivent être distingués de la manière dont ils sont alimentés : eau chaude, com-

bustible (bois, granules, charbon, pétrole… ), électricité, fioul, gaz, capteur solaire. 

On peut essayer de classer les objets suivant leur  rendement (c’est-à-dire leur efficacité 

par rapport à l’énergie consommée), suivant le nombre de pièces qu’ils chauffent, sui-

vant leur coût d’installation ou leur coût de revient et enfin suivant la source d’éner-

gie utilisée. 

Pour l’environnement et le long terme, les énergies renouvelables sont à privilégier, c’est-

à-dire celles dont on disposera tout le temps (solaire, éolienne, marémotrice… à l’inverse 

des énergies dites « fossiles » (pétrole, gaz, …) et qui sont dites « propres » car elles ne pol-

luent pas ou peu. 

Enquête 8         Histoires de symboles                     C3 
 

Il est intéressant pour cette enquête que les élèves recherchent dans l’école les  

documents qui sont affichés et qui leur donneront tous les renseignements à ce sujet. 

En voici des exemples :     

 

   



Enquête 10             Quelle énergie ?                      C3 
Voici le tableau de Dédé 

Chaque type de chauffage a ses avantages et ses inconvénients. 

On voit cependant que le fioul est cher et polluant. Pour ces raisons, certains pays ont 

interdit son utilisation pour le chauffage. 

L’électricité est également coûteuse.  Son impact sur l’environnement dépend du moyen 

de la produire : très faible pour le soleil, l’éolien ou l’hydraulique, important en gaz car-

bonique pour le thermique (charbon, gaz, fioul) et en déchets dangereux pour le nucléaire. 

Là encore, certains pays n’autorisent le chauffage électrique que s’il est prouvé qu’il n’y a 

pas d’autre solution. 

D’autres ressources sont possibles : la géothermie, les pompes à chaleur, les réseaux col-

lectifs des grandes villes … (voir l’enquête 1) 

  Electrique Gaz naturel Fioul Bois 

+ 

- Pas de déchets 

dans l’environne-

ment immédiat 

- Installation bon 

marché 

- Simplicité d’utili-

sation et d’entre-

tien 

  

- Haut rendement 

énergétique 

- Peu de déchets 

toxiques 

- Moins polluant et 

moins cher que le 

fioul 

- Haut rendement 

énergétique 

- Stockage facile et 

sûr 

  

- Bilan neutre 

pour l’effet de ser-

re (le gaz carboni-

que produit est 

capturé par de 

nouveaux arbres 

plantés) 

- Haut rendement 

énergétique avec 

de bons matériels 

- Peu coûteux, prix 

stables 

- Chaleur agréable 

- Technologie sim-

ple 

– 

- Des déchets toxi-

ques pour l’électri-

cité nucléaire ou 

thermique 

- Très faible rende-

ment énergétique 

(25% de l’énergie 

utilisée pour faire 

l’électricité est 

transformée en 

chaleur) 

- Très cher 

  

- Production im-

portante de gaz 

carbonique à effet 

de serre 

- Ressource non 

renouvelable 

- Dépendance 

énergétique en-

vers d’autres pays 

  

  

- Production im-

portante de gaz 

carbonique à effet 

de serre 

- Production d’au-

tres polluants 

(particules et gaz 

toxiques) 

- Ressource non 

renouvelable 

- Dépendance 

énergétique en-

vers d’autres pays 

- Risques de pénu-

ries 

- Prix fluctuant et 

élevé 

- Nécessite réglage 

et entretien pour 

ne pas libérer de 

particules nocives 

- Moins conforta-

ble : nécessite un 

espace de stocka-

ge, de la manuten-

tion régulière, la 

répartition de la 

chaleur dans les 

pièces est moins 

confortable 

- Technologie des 

chaudières à bois 

plus confortable 

mais chère. 


